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Contestation ouverte des députés anglophones opposés à la promotion du bilinguisme par le fédéral

Des jours bien éprouvants pour Mulroney
OTTAWA (PC) - Le pre­
mier ministre Brian Mul­

roney vient de passer la quin­
zaine politique la plus éprou­
vante depuis qu'il a pris charge 
de l'Etat en septembre 1981,

Contesté par la droite à l’inté­
rieur de son caucus sur le projet 
de loi C-72 sur les langues offi 
cielles, il a dû faire preuve en 
même temps de patience et de dé 
termination.

Pendant que la quinzaine de di­
nosaures conservateurs contes­
taient ouvertement son leader­
ship, ses députés du Québec lui 
poussaient dans le dos pour qu’il 
fasse taire les détracteurs de sa 
politique du bilinguisme, les ra­
broue publiquement et les expul­
se du caucus.

Face aux expressions de doute 
sur sa volonté d'agir, le premier 
ministre rongeait son frein. Il at­
tendait le vote final en troisième 
lecture avant de poser un geste. 
Ceux qui l’ont croisé durant cette 
période pouvaient remarquer à 
sa figure qu’il n'avait pas le goût 
de plaisanter.

Il n’a pas été long à réagir puis 
u’imrnédiatement après le vote 
e jeudi matin qui consacrait sa 

politique du bilinguisme, il a im­
médiatement retiré le poste de 
secrétaire parlementaire à un des 
principaux responsables de la 
fronde, le député manitobain 
Dan McKenzie, pour le remplaçai 
jar le Québécois Charles Hame 
in. l’infatigable promoteur du 

projet de loi sur les langues offi 
cielles.

La bataille
En contestant son leadership 

sur la question des langues, les 
dinosaures auraient dû envisager 
qu’ils ne réussiraient pas à faire 
reculer M. Mulroney face aux at­
taques contre les politiques qui 
lui sont chères.

Pendant toute la semaine qui a 
précédé le vote, le ministre de la 
Justice, Ray Huatyshyn, et la mi­
nistre des Communications Flora 
MacDonald avaient en effet pas­
sé le message du Cabinet et du 
premier ministre au cours des pé­
riodes de questions en Chambre: 
le gouvernement n’acceptera au­

cun amendement qui ira a l’en­
contre du principe du projet dt 
loi.

Les contestaires auraient dû si 
rappeler que la première grande 
bataille que Brian Mulroney a 
menée, pendant les quelques 
mois où il a occupé le siège du 
chef de l’Opposition aux Com­
munes après son élection a la di 
rection du Parti conservateur le 
11 juin 1983, ajustement été celle 
du bilinguisme.

Il avait, alors, fait front coin 
mun avec le gouvernement libé­
ral de Pierre Elliott Trudeau 
pour appuyer les efforts du gou­
vernement néo-démocrate mani 
tobain de Howard Pawley, dans 
une bataille finalement perdue, 
jour instaurer le bilinguisme à la 
égislature provinciale; M Paw­

ley subissait pourtant les foudres 
d’une opposition conservatrice, 
celle de Sterling Lyon, dans cette 
province.

M. Mulroney s'était même ren 
du au Manitoba, malgré les ris 
ques politiques que cela compor 
tait, pour clouer le bec aux op 
posants du bilinguisme de son 
propre parti et des autres

Les contestataires qui l’ont af 
fronte la semaine dernière a Ot 
tawa auraient du se souvenu 
qu’au cours de la campagne eicc 
torale de 1984, leur chef n’a ja 
mais reculé devant les partisans 
du Western Canada Concept Par 
ty. ou d’autres groupuscules de 
même acabit, ces nationalistes'1 
de l'Ouest qui venaient le cha­
huter et lui reprocher de n’étre 
qu'un autre premier ministre 
issu du Québec qui tentait de leut 
imposer l’usage du français

La campagne de 1984

Les opposants à la politique du 
bilinguisme auraient pu se rap 
peler aussi que toute la campa 
gne de 1984 a été menée, partout 
aux Canada et non seulement au 
Québec, sur les thèmes de la ré 
conciliation, de la tolérance et 
sur la nécessite de reparer les 
torts faits aux Québécois lors du 
rapatriement unilateral de la 
Constitution en 1981

Jeudi, au Cabinet du premier 
ministre, l'entourage immédiat 
de Brian Mulroney ne parlait pas

Bourassa se réjouit d'un sondage

Robert Bourassa

j-rf. •#**'; VALLEYFIELI) (PC) - 
Le premier ministre Ro­

bert Bourassa a assisté hier 
aux 50e régates internationa­
les de Valleyfield, un événe­
ment pour lequel le gouver­
nement québécois a directe­
ment versé 200,000 S. plus 
quelque 800,000 S en services 
divers reliés à l’événement.

Selon M. Bourassa, ce qu’il 
faut retenir d’un événement 
semblable, “c’est l’impact tou­
ristique nord-américain et l’ex­
ceptionnelle publicité pour le 
Québec.

“Ca fait connaître le Québec 
et la région à toute l’Amérique 
du Nord", a encore dit le pre­
mier ministre, qui a parlé d’un 
événement “socio-culturel, 
sportif et socio-économique” à 
la fois.

M. Bourassa, qui s’est dit 
amateur de régates, a reconnu 
que son gouvernement retrou 
vait une bonne partie de ses in 
vestissements en collectant les 
taxes laissées par les visiteurs 
sur les repas, etc., d’autant plus 
qu’il estime que plusieurs vont 
poursuivre leur séjour à Mon­
tréal et ailleurs au Québec. Il se 
réjouit aussi de ce que l’indus­
trie privée défraie la majorité 
des budgets par le biais de com­
mandites.

Le député de Beauharnois, 
Serge Marcil, qui accompagnait 
le premier ministre, a insisté 
pour dire que la subvention ac 
cordée était “spécialement pour 
cette année”, à l’occasion des 
prestigieuses régates du cin 

uantenaire, et qu’on en revien- 
ra à l’avenir à une contribu 

tion beaucoup plus modeste de 
l’ordre de 25,000 $ à 30,000 $.

Le premier ministre était 
d’une humeur splendide

Interrogé au sujet des résul­
tats d’un nouveau sondage 
avantageux pour lui et son par­
ti publié hier, il a déclaré à La 
Presse Canadienne, avec un 
sourire qui en disait long: “Je 
ne commente pas les sondages 
pendant la saison estivale" 

Auparavant, il avait toute­
fois déclare, à la radio, que “ça 
confirme les taux de satisfac­
tion qu’on a eus depuis quel­
ques mois et quelques semaines 
et, surtout, le résultat des der­
nières élections partielles".

Selon un sondage Crop La 
Presse, le taux de satisfaction 
(62 pourcent) à l’endroit du gou­
vernement Bourassa et les in­
tentions de vote pour son parti 
(64 pour cent, contre 25 pour 
cent au Parti québécois) restent 
au beau fixe.

fort II savait que “le patron n e 
tait pas île bonne humeur

“Le chef, a déclaré l’un d’eux, a 
retrouvé son style de hagarroui 
irlandais, et les récalcitrants 
s'ils ne rentrent pas dans le rang, 
n’ont qu’a bien se ten it " Que’, 
ques heures plus tard, le prenne!

ministre recevait a son bureau le 
député de Charlevoix. Cliar.es 
Hainelin, et lui annonçait qu’il 
’ emplacerait le dinosaure en 
chef. Dan McKenzie, au poste de 
Secrétaire parlementaire du mi­
nis’, n lit Anciens combattants 
lieoigi 1 Ices

Le premier ministre Brian Mulroney a eu a taire lai e a un manque de 
solidarité the/ les deputes de son parti.

Un retour au bilinguisme 
d'antan, note Parizeau

MONTRÉAL (PC) Le 
président du Parti que 

héeois, Jacques Parizeau, es 
time que la loi sur les langues 
officielles, telle qu’adoptée par 
la Chambre des communes, est 
un retour au bilinguisme d’an- 
tan.

Au cours d’une entres vie accot 
déc au quotidien Le Devoir, te 
leader péquiste a indiqué que 
non seulement la loi C-72 permet 
au gouvernement fédéral d’en 
vnhir des champs de compétence 
provinciale, mais que le Québei

s’aporèti a encourir a cette in 
trusion. par ’.. truchement d’une 
entente cad ! e

Ce qui inquiet, notamment 
Jacque Pat . oau,< e ont des nie 
sur.-s comme celles qui encouru 
gent le-, in : it ut ions a fourni. 
leurs servie. en français et . 
anglais

Le chef du PQ croit que 1. . 
amendements proposés par les 
“dinosaures” conservateurs et 
les rebondissements de l’oppiv 
tion de ces derniers au pr.qct d. 
loi C 72 ont fait perdre de vue l’e 
normité des moyens proposés . 
faveui du bilinguisme integral
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la tribune

^partis comme suit:

Promotion

célèbrent chez

’ GM*!) PB,y
*5,20(1

Comment participer:
f _ Peuvent participer à ce grand concours les per 

sonnes dont le nom de famille apparaît dans l’an 
nonce "LES FAMILLES CHANCEUSES". Cette an 
nonce sera publiée 77 fois et comportera quatre 
noms de famille La première annonce sera publiée 
le 28 mai 1988.

2- Pour être éligible, il faut remplir CORRECTEMENT 
le coupon de participation et le faire parvenir PAR 
LA POSTE è l'adresse indiquée

3— 8 y aura 64 tirages quotidiens de 100$ de bons 
d'épicerie chez IGA BONIPRIX. Le premier tirage se 
fera le 31 mai.

4 — •• V aura 13 tirages de 200$ de bons d épicerie 
parmi le courrier accumulé do la semaine.

{J— Le GROS LOT consiste en un bon de 100$ d'épice 
rie. pendent 52 semaines, chez votre épicier IGA 
BONIPRIX de votre choix. Le tirage aura lieu le 1er 
septembre 1988. Pour le gros lot de 5.200$ d'épi 
eerie, le gagnant doit être abonné è La Tribune è la 
date du tirage. Le réglement est disponible ô La 
Tribune

GAGNANT DU 
BON DE 100$
M. Donia Tardif 

Sawyerville

TIRAGE du 8 juillet 1988

SUPERMARCHÉ 
IGA CHOISI

Alimentation Cookshire 

Inc. Cookshire

LES FAMILLES CHANCEUSES D'AUJOURD’HUI
Royer

St-Onge
Morin

Fecteau

COUPON DE PARTICIPATION
Nom.
Adresse.................................... Ville......
Code postal.................................. Tél:......
Date de la parution de mon nom de famille..

Abonné à La Tribune; OUI........................NON.
Supermarché IGA choisi.

LE CONCOURS "LES FAMILLES CHANCEUSES" 
LA TRIBUNE, C.P. 2450, SHERBROOKE, QUÉ. J1J 4H3

Il y a un supermarché IC»A près do <

THETFORD MINES WINDSOR ROCK ISLAND
Cooprix IGA Supermarché Marché

Thetford Grégoire Bouchard Inc.
520. boul Smith S. 14, rue Principale 16, rue Principale

SHERBROOKE

Supermarché
Dunant

1541. rue Ounant

ST N IC EPHORE

Supermarché
Clément

4565. bout St Joseph

EAST ANGUS

Marché Blouin
53. rue East Angus

COOKSHIRE C0ATIC00K ST E LIE DVRFORD

Alimentation Aux Aubaines Marché
Cookshire Inc. Coaticook Clément

115 Principale 0 265, rue Child 1065, Roule 220

■cuhombh^.

PLESSISVILLE
Coop

1971, rue Bilodeau
BROMPTONVILLE

Marché 
Castonguay 

Bromptonville Inc. 
22 Si Joseph .Bromptonville 

KNOWLTON 
Supermarché 
Beaudry Inc. 
472, rue Principale
FLEURIM0NT

Aubaines Plus 
Fleurimont 

2240, rue King Est

' -™■naMMIlN
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Un congédiement justifié
Les tribunaux ont jutfÉ* que le poli­

cier Allan Gosset n’avait pas d’inten­
tion criminelle en déchargeant son 
arme contre Anthony Griffin en no­
vembre dernier et qu’il n’avait pas 
davantage fait preuve de négligence 
criminelle. Ils l'ont donc acquitté des 
charges portées contre lui. La Couron 
ne en a appelé, mais les pairs du poli­
cier par le biais du comité de discipli­
ne ont recommandé que leur collègue 
soit radié du corps policier de Mon­
tréal. Le chef de police Roland Bour­
get a maintenu la sentence para-judi­
ciaire.

Les opinions des sympathisants de 
la famille Griffin et les commentaires 
de partisans du policier déchu, ne se 
rejoignent guère. Pour la communau­
té noire de Montréal et des proches du 
‘eune Griffin, justice ne sera faite que 
orsque le policier sera condamné par 

un tribunal [jour avoir posé un geste 
criminel. Pour eux, pas de demi-me­
sure, M. Gosset était raciste et n’au­
rait pas dégainé en présence d’un 
blanc. C’est la un procès d’intention

qui n’est supporté par aucune éviden­
ce factuelle. D’autres, comme l’avocat 
de M Gosset estiment que ce dernier a 
payé pour l’ensemble du comporte­
ment de la police de Montréal et parce 
que Anthony Griffin était noir. Le su­
périeur de M. Gosset dans 1c* district 
où il travaillait a même affirmé qu'il 
n’aurait pas été banni si la victime 
avait été de race blanche. C’est mal in­
terpréter les événements.

M. Gosset a été blâmé parce qu’il n’a 
pas agi selon les directives lors de 
l’arrestation: pas de fouille, pas d’u­
tilisation de menottes. Il a surtout usé 
de son arme contre un suspect non 
armé. Peu importe la couleur de la 
peau de la victime, la faute justifiait 
le congédiement. On peut cependant 
se demander si le comité de discipline 
et le chef Bourget n’auraient pas dû 
prononcer leur verdict une fois toutes 
es procédures criminelles terminées 

contre M. Gosset. Leur décision risque 
d’affecter la tenue et surtout les con­
clusions d’un éventuel second procès.

Jean Vigneault

Rayons de soleil(f--------
BILLET

A
L-— --------- 1

L'arme la |>lws dangereuse 
n’est pas sortie des laboratoi­
res de guerre, ("est toujours la 
parole ipii tue et blesse le plus 
souvent: eelle d'autrui que 
nous refusons d’écouter atten­
tivement. la notre surtout que 
nous mesurons mal Voilà l'ar­
me qui déclenche toutes les 
guerres, toutes les chicanes. 
Quand la parole sera source de 
paix entre individus ou entre 
peuples, les autres armes se­
ront moins nécessaires.

n

Faites rire un enfant, ça vous 
rajeunira. Mais si vous le faites 
ileurer inutilement, ça le vieil- 
ira.

O

Pour parler sans détour, il 
faut avoir pensé longtemps.

O

Si vous vous plaigne/, qu’a- 
pres avoir été consulté, vos sug­
gestions n'ont pas été retenues, 
il arrivera sans doute que vous 
ne serez plus consulté. Mais si

vous consultez et ne retenez ja­
mais l'opinion émise, il arri­
vera aussi qu’on ne vous répon­
dra plus.

O -

Les musées existent pour 
conserver les objets inanimés, 
pour les protéger. Aussi pour 
en rendre la beauté accessible 
au plus grand nombre. Que vo­
tre coeur soit un musée: acces­
sible a ceux qui ont soif de 
beauté.

Albatros des mers

Dure grève chez Bell| OPINION DES AUTRES J
Le conflit qui oppose Bell C’a 

nnda a prés de 20,000 de ses em 
ployés ne risque pas de mettre en 
faillite le puissant monopole des 
communications. La bataille 
pourrait n'en être que plus dure 
et plus longue, surtout que le 
syndicat qui prétend défendre un 
our les intérêts des femmes de 
sureau aussi bien que les télé 
phonistes et les techniciens, ne 
voudra pas perdre une telle gré
VP

De son côté, Bell est certaine 
ment un des employeurs les plus 
fermes, pour ne pas dire les plus 
durs du pays Si le taux d'absen 
téisme y est très bas, ce n'est pas 
que les employés y jouissent de 
la béatitude, c’est que la gestion 
du personnel y est aussi scienti 
fique que l’exploitation des 
abonnés et l’art de déjouer le 
CRTC

Pour l’heure, cependant, les né­
gociations achoppent principa­
lement sur les salaires La 
grande entreprise offre une ma­
joration qui n’est pas négligeable 
même si elle ne dépasse guère le 
coût de la vie Pour refuser d’al­
ler plus loin, elle invoque, a l’in­
tention du public, la nécessité de 
ne pas alimenter l’inflation

L’argument est excellent, mais 
il serait plus crédible si Bell n’a­
vait eu cure de l’inflation ees der­
nières années, tant dans h-s avait

tages octroyés a certains de ses 
dirigeants que dans la vente de 
gadgets plus ou moins dégra­
dants comme le "service" !)7(>.

Bell a entrepris ces années-ci 
de refaire son image. Sans passer 
pour une oeuvre de charité, elle a 
su montrer que ses services sont 
efficaces et relativement peu coû­
teux Le Syndicat des travail­
leurs et travailleuses en com­
munication et en électricité 
(STCC) ne manifeste pas autant 
de souci pour sa crédibilité

Le STCC compte surtout sur

(pic feront les dino­
saures conservateurs'

les pannes du système hautement 
informatisé de Bell et sur les re­
tards dans le service aux abonnés 
pour faire la démonstration que 
les syndiqués demeurent un 
rouage essentiel de ce grand ser­
vice publie. Mais cela va-t-il faire 
fléchir l’employeur'.’

Cette grève n’est pas la premiè­
re à Bell, mais elle s'annonce lon­
gue, sinon coûteuse pour les 
abonnés. Les deux parties se- 
i aient bien avisées de ne pas abu­
ser du monopole qui est le leur.

Jean-Claude Leclerc 
Le Devoir

---------------------------------------------- -\
Aller voir leurs cou­

sins du parti Rhinocé­
ros.

--If SONDAGE GALLUP —J

Clark et Crosbie, les ministres les plus connus
Quand nous avons demandé à 

des Canadiens' de nommer trois 
membres du cabinet du premier 
ministre Brian Mulroney, ce sont 
les ministres des Affaires extérieu­
res Joe Clark et le ministre du 
Commerce international John 
Crosbie qui ont reçu le plus de men­
tions, soit 30 p rent chacun Ce 
pourcentage est presque le double 
de Mme Flora MacDonald <18 
p.cent) qui arrive au troisième 
rang I.r seul autre membre du Ca­
binet Mulroney qui obtient plus de 
10 p.cent, est Michael Wilson, le mi­
nistre des Finances avec 12 p.cent.

A noter que 32 p rent (les répon­
dants n'ont pu identifier un seul 
ininlstr. Parmi les gens Incapables 
d'identifier un ministre, 17 p.cent

Joe Clark 
John Crosbir 
Flora MacDonald 
Michael Wilson 
Pat Carney 
Lucien Bouchard 
Ray Hnatyshvn 
Marcel Masse 
Don Mazankow.sk I 
Barbara McDougall 
Autre
Ne savént pas

des personnes ayant des études uni­
versitaires n’y parvenaient pas, 
contre 15 p.cent qui possédaient 
une formation de niveau secondai­
re.

Un fait non surprenant, c'est 
dans leur région que les ministres 
sont les plus connus. Le Tcrreneu- 
vien John Crosbie par exemple est 
nommé par 58 p.cent des répon­
dants des Maritimes alors que Pat 
Carney de la Colombie britannique 
n’est nommée que par 4 p.cent des 
répondants des provinces plus à 
l'Est. Par contre, plus de 25 p.cent 
des répondants de la Colombie bri­
tannique nommaient Mme Carney, 
la présidente du Conseil du Trésor.

Le sondage révèle aussi que deux
Canada Maritimes Qué.

30* < 38*7 22*7
30*7 58* 14*7,
16*7 27*7 8 *7
12* 14*7, 8*7

9*7 4* 7 4*7
5*4 2*', 12*7
5*4 8*7 2*7
5*7 2*7 15*7
5*7 4*7 2*7,
5*7 5*7 3%

26*7 20*7 23*7
32*7 26*7 43*7

des ministres francophones les plus 
en vue, MM. Lucien Bouchard et 
Marrel Masse, ne semblent pas s'ê- 
tre faits connaître en dehors du 
Québec. Seulement 3 p.cent des On­
tariens nomment M. Bouchard et 1 
p.cent dans l’Ouest font de même. 
Quant à M. Masse, 15 p.cent des 
Québécois le nomment, mais dans 
une aucune autre province il n’est 
nommé par plus de 3 p.cent.

La question suivante a été posée
X 1,022 personnes du 1er au 4 juin:

“Fn plus du premier ministre
Mulroney, nommez des ministres
membres du Cabinet d’Ottawa
dont vous vous souvenez? Quel est
le premier ,jui vous vient à l’esprit? 
Le deuxième? Le troisième?"

tint. Prair. Col. Brit.
31*7 33*7 31*7,
37*7 25*7 27*7,
19*7 17*7 10*7
18*7 12*7 5*7r

8*7 9*7 26*7
3*7 1*7 2*7
4*7 8*7 2*7
1*7 2*7, 3*7
6*7 6*7, 10*7
7*7, 5*7, 2<7c

30*7 25*7, 29<7f
26*7 30*7 32*7
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Un an après le référendum, toujours rien à St-Nicéphore
Vous sou venez-vous qu’en juil­

let 87 les citoyens de St-Nicépho­
re ont voté par référendum con­
tre le règlement de changement 
de zonage #87-512 présenté par le 
conseil municipal de la munici­
palité de St-Nicéphore lequel rè­
glement aurait avantagé un pro­
moteur (soit Gérald Côté) dans 
l’établissement annuel d’un com­
merce situé dans une zone inter­
dite'.’

Suite à ce référendum, le con­
seil municipal s’est formelle­
ment et publiquement engagé à 
maintenir et a appliquer sa règle­
mentation. Une loi pour tous. Six 
mois après cet engagement, le 
conseil n’avait pas bougé et la si­
tuation était la même qu’en juil­
let 87. C’est alors qu’un regrou­
pement de citoyens de St-Nicé­
phore s’est adressé au conseil 
municipal pour obtenir des expli­
cations a ce sujet. Quelle fut la 
réponse du conseil? “RIEN”

Douze mois après le référen­
dum, la situation est devenue cri­
tique. Il n’y a eu aucune démar­
che, aucun effort de volonté du 
conseil municipal d’appliquer le

règlement comme il s’y devait 
d’ailleurs. Il semble donc y avoir 
à St-Nicéphore, une loi mais avec- 
deux poids, deux mesures. 
Croyez-vous que vous, simples ci­
toyens, auriez eu le même trai­
tement, le même favoritisme que 
ce promoteur? Avez-vous déjà vu 
un conseil qui refuse d’appliquer 
ses propres règlements? Pour­
tant, le conseil municipal de St- 
Nicéphore ne se gêne guère 
quand il s’agit d'appliquer leur 
règlement de taxation et leur ré­
glement d’égout et d’aqueduc.

Plusieurs citoyens, à différen­
tes reprises, ont fait des démar­
ches auprès du conseil municipal 
de St-Nicéphore pour connaître 
les raisons qui motivent le con­
seil de refuser d’appliquer les rè­
glements de zonage à tous les ci­
toyens et plus particulièrement à 
celui visé par le changement au 
règlement de zonage. Le mutisme 
est la règle d’or pour le conseil 
municipal.

Certains faits pertinents par­
lent par eux-mêmes:

— le président du comité d’ur­

banisme M. Réjean Blanchette a 
été vendeur pour le promoteur 
durant l’étude du règlement fa­
vorisant le promoteur (Gérald 
Côté)

— ce même M. Blanchette était 
un fervent défendeur de ceux qui 
étaient "pour” le changement de 
règlement du zonage.

Est-ce aux citoyens de payer 
pour l’application des règle­
ments? NON! Si oui, à quoi sert 
l’inspecteur des bâtiments??? Sa­
chez, toutefois, que c’est vous 
tous qui avez payé le référendum 
et ce à même les fonds publics. Ce 
sont, nous tous, citoyens et ci­
toyennes de St-Nicéphore, qui 
avons élu les personnes qui siè­
gent sur le conseil municipal afin 
que celles-ci nous représentent et 
qu’elles posent des gestes con­
crets d’impartialité et d’intégri­
té. Demeurons solidaires dans 
cette lutte pour l’honnêteté, pour 
la vérité et surtout pour l’équité 
dans l’application de nos lois vo­
tées démocratiquement.

Citoyennèment vôtre 
Yvon-Marcel Jutras

Un règlement de zonage injuste pour l’Est
M. Serge Cardin, 
conseiller,

M. Cardin, vous dites qu’il est 
grand temps que M. Carrier sorte 
du bois...; ça fait longtemps que 
vous agissez dans l’illégalité sans 
vous en apercevoir et que c’est 
grâce à M. Carrier et au regrou­
pement si les citoyens ont pris 
connaissance de vos agissements. 
Il a fallu une pétition de 1,220 
noms pour vous forcer à recon­
naître l’illégalité de l’art. 120 et 
nous en profitons pour remercier 
les citoyens qui ont appuyé les 
démarches démocratiques du re­
groupement.

Depuis deux ans vous avez eu 
amplement le choix d’agir dé­
mocratiquement dans le dossier

du parc Chalifoux. Si vous aviez 
été un conseiller responsable, 
vous auriez appuyé la démarche 
du quartier Est. Mais vous avez 
préféré fermer les yeux au pro­
blème et plus encore vous êtes in­
tervenu contre les citoyens. Peut- 
être êtes-vous borné ou de mau­
vaise foi pour nous imposer en­
core une fois un règlement géné­
ral qui nous oblige à déplacer 
tous les gens de la ville pour un 
problème de quartier, alors que 
dans les autres zones les citoyens 
sont protégés par le nouveau rè­
glement 3300.

Vous vous servez des médias 
d’information pour vous donner 
belle figure et accuser le regrou­
pement de tous les maux. Cepen­

dant vous allez commettre une 
injustice volontaire et savam­
ment cachée en changeant le con­
tenu de la zone P 17 du nouveau 
règlement 3300.

Vous n’avez que deux choix: 
voter le 3300 tel qu’il est et pro­
longer ce débat tant que la Cour 
n’aura pas fait justice, ou jouer 
franc jeu et séparer l’amende­
ment du P 17 du 3300 pour per­
mettre au tout petit groupe d'op­
posants que nous sommes d’en­
registrer les quelques 84 signa­
tures nécessaires pour vous faire 
comprendre de ne pas toucher au 
pare Chalifoux pour vos besoins 
d’Edifices Publics.

Regroupement des citoyens 
du Pare Chalifoux

Une idée brillante pour un centenaire?
Je ne sais pas de qui vient l’i­

dée du concours de décorations 
lumineuses de l’Hydro-Sherbroo- 
ke, mais je sais que si l’idée ve­
nait de moi, je n’en serais pas fier 
de tout Bien sûr, cent ans d’élec­
tricité sherbrookoise, ça se fête, 
mais une fête a-t-elle besoin 
d’une orgie pour être “super”?

On va sans doute me répondre: 
“Charrie pas, ce n’est pas la fin 
du monde après tout, de faire 
briller quelques ampoules pour 
fêter un centenaire comme celui- 
là, d’autant plus que ce n'est pas 
tous les abonnés qui vont parti­
ciper..." Une chance! Car si les 
55,500 abonnés d’Hydro-Sher 
brooke se décidaient de partici­
per, et que chacun faisait éclairer 
une seule ampoule de 100 watts à 
cette fin, cela représenterait la 
capacité totale des centrales 
Frontenac, Rock Forest et Drum­
mond (6 génératrices)... gaspillée 
en pure perte pendant toutes les 
heures de nuit de la durée du con­
cours!

Et ce gaspillage d'énergie hy­
dro-électrique fait ici, il entraî­
nerait inévitablement une dépen­
se équivalente d’énergie fossile 
quelque part ailleurs dans le ré­
seau, avec les conséquences que 
l’on connaît en ce qui regarde l'é­
puisement des ressources non re­
nouvelables et les nombreux 
dommages à l’environnement.

Encore que les pires dommages 
ont déjà été faits, à mon point de 
vue, dès le lancement du con­
cours, et avant même qu'une seu­
le ampoule ne soit allumée. Il s'a­
git des dommages causés à la 
conscience populaire en matière 
de conservation des ressources et 
de protection de l’environne­
ment. Des dommages indéfinis­
sables peut-être, mais tout à fait 
réels et extrêmement difficiles à 
réparer. Malgré qu’il serait sans 
doute normal de s attendre à une

réparation honorable à ce chapi­
tre, de la part d’un organisme pu­
blic responsable, surtout main­
tenant que tout le monde connaît 
le message du Groupe de travail

Je suis émerveillé de voir com­
ment Dieu veille jalousement sur 
son Eglise, son épouse mystique, 
aussi quand Elle prend une faus­
se direction il suscite des défen­
seurs pour la remettre sur la 
trac... aussi l’excommunication 
de Mgr Lefebvre loin de m’attris­
ter, me réjouit, car cette mesure 
n’a aucune valeur parce que la foi 
est au dessus de Pierre, et qu’il 
était nécessaire que Mgr consacre 
des évêques catholiques qui eux 
feront des prêtres qui continue­
ront la Tradition. Il est l’homme 
providentiel choisi par Dieu pour 
sauver l'Eglise.

Ce n’est pas la première fois 
dans notre sainte religion qu’un 
évêque est excommunié fausse­
ment. Saint Athanase l’a été aus­
si par le pape de son temps, dé­
mis deux fois de son trône épis­
copal, exilé, il sortit victorieux 
quand même, seul avec St-Hilai- 
re de Poitiers à combattre l’hé­
résie d’Arius, tous les autres évê­
ques relâchés, (comme ceux d'au-

Je désire remercier les autori­
tés de la Place Belvédère d’avoir 
remis des bancs à l’usage des per­
sonnes qui se rencontrent à cet 
endroit depuis plusieurs années. 
Cela permet aussi à ceux qui ma­
gasinent de pouvoir se reposer et 
ainsi magasiner plus longtemps.

canadien sur l’environnement et 
l’économie, et la conclusion de la 
Conférence internationale sur la 
sécurité climatique.

Jacques Corriveau

jourd’hui d’ailleurs) étaient tom­
bés dedans. Voilà!

Nous aimons le Pape, nous le 
suivons quand il fait de bonnes 
choses, ainsi l’année mariale, ses 
directives contre - l’avortement, 
cohabitation des couples avant le 
mariage, ses encycliques, etc., 
etc., mais nous ne pouvons le sui­
vre dans ses erreurs de gouver­
nement, la réunion de prières à 
Assise où il est allé prier avec les 
idolâtres en a été une monumen­
tale, laissant ainsi croire au mon­
de qu’on peut se sauver dans tou­
tes les religions. Que valaient ces 
prières faites à Boudda, Maho­
met, le Dieu soleil et le dieu ser­
pent? Le pape est infaillible seu­
lement quand il parle Ex Cathe­
dra, quand il définit un dogme, 
nous en avons la preuve.

Il vaut mieux faire scandale, 
que de taire la vérité a dit Saint 
Jean Chrysostome, et c’est ce 
qu’a fait ce courageux homme de 
Dieu qu’est Son Excellence Mgr 
Marcel Lefebvre.

Jean Buisson

Maintenant, dans le quartier 
ouest, il serait souhaitable que 
les autorités de la ville ajoutent 
des bancs le long des trottoirs 
surtout près des arrêts d’auto­
bus, là où il n’y a pas d'abris.

Delphine Poulin 
Club La Bonne Entente

Heureusement il y a Mgr Lefebvre

Des bancs qui font du bien
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Les qualifications requises pour bien effectuer le travail de pompiste

Rapidité et précision avec le sourire

Mille et un métiers
par Nathalie ROY

SHERBROOKE — Lorsque Claudine Desautels a commencé à 
exercer le métier de pompiste, elle oubliait de remettre les bou­
chons sur le réservoir d'essence des voitures de ses clients. Après 
seulement un mois de travail, elle exerce ses fonctions aussi effi­
cacement que le pompiste d’expérience.

Il faut dire que ce métier n’e­
xige pas de qualifications spéci­
fiques. La rapidité, la précision 
et le sourire sont par contre es­
sentiels à la pratique du métier.

Pour son travail d’été, la jeune 
étudiante originaire de Farnham 
a arrêté son choix sur le métier 
de pompiste pour le défi qu’il re­
présentait. ,fIl n'y a pas beau­
coup de femmes qui sont pompis­
tes mais moi j'ai bien voulu le 
faire. D'ailleurs, plusieurs 
clients sont surpris quand ils

voient une femme. A moi, il ne 
me disent rien, mais mon patron 
a reçu des commentaires favo­
rables. Les gens ont l’air de trou­
ver ça plaisant de se faire servir 
par une pompiste."

Claudine tente également de 
faire sourire les clients grin­
cheux qui se présentent à la sta­
tion-service. Elle s’est fixé cet ob­
jectif. "Ce n’est pas toujours fa­
cile. On voit vraiment toutes sor­
tes de gens quand on travaille 
dans le public. Certains viennent

chercher des cigarettes à pied et 
tils sont parfois en état d'ébriété, 
c'est pas toujours drôle", souli­
gne la jeune fille, qui déplore cet­
te situation

Six par six
La pompiste assure le service 

complet, seule. Sa journée de tra­
vail s’en trouve donc déséquili­
brée. "Les autos n'arrivent pas 
une par une, on dirait qu'elles ar­
rivent six par six. C'est essou- 
flant et tu cours tout le temps 
Dans ces moments, c'est sûr que 
tu ne laves pas toutes les vitres 
des autos. En plus, il faut que tu 
surveilles pour ne pas te faire vo­
ler. Après, c’est le calme pendant 
peut-être 15 minutes et puis tu re­
commences", raconte-t-elle.

Pour l’étudiante, travailler 
dans une station-service crée tout 
un changement. “Le gros désa­
vantage c’est de toujours être 
sale. Je suis habitué de tenir un 
crayon, pas de servir aux pom­
pes. Le pire, c'est que l’huile res­

te sur nos mains T’as beau fret 
ter. c'est toujours un peu noir " 

En plus de la saleté, il y a les 
changements de température 
"Une fois, je commençais à tra­
vailler â 13n II pleuvait à boire 
debout et à 13h 15, j’étais déjà 
toute trempe Je suis restée trem 
pée jusqu'à la fin de mon chiffre, 
en soirée C'était vraiment pas 
agréable", exprime Claudine, 
qui souhaite que le propriétaire 
installe un toit au-dessus des 
pompes à essence, pour se protè 
ger les jours de pluie 

Courageuse. Claudine s'occupe 
fréquemment de la fermeture de 
la station-service en soirée. "Ici, 
il y a eu sept hold-up en une an­
née, mais ça ne me fait pas peur 
De toute façon, je n'ai jamais 
beaucoup d’argent sur moi, parce 
que je la dépose au fur et a me­
sure dans le coffre."

Une mesure préventive qui 
rassure la jeune pompiste. D'ail­
leurs, elle s’est équipée pour fai­
re face aux éventuels malfai­
teurs. s'il y a lieu.

Célibataires à la recherche du parfait conjoint, 
du compagnon idéal...ou d'une aventure agréable

MONTREAL (PC) — ‘‘Jeune architecte, belle personnalité, re­
cherche homme aimant le sport sans en être un fanatique. Pour 
relations amicales.” Cette petite anonce fut publiée dans le quo­
tidien La Presse.

Louise, une divorcée de 31 ans 
dont le frère a fait publier cette 
annonce à titre de blague pour le 
jour de son anniversaire, a pour­
tant reçu 40 réponses. Un problè­
me: le libellé au message ne per­
mettait pas de déterminer si la 
jeune architecte était un homme 
ou une femme, si bien que la moi­
tié des réponses provenaient 
d’hommes gay.

Malgré tout, Louise affirme 
avoir été agréablement surprise 
"de constater que ces personnes 
étaient des gens ordinaires, tout

to de célibataires à la recherche 
de partenaires.

La population estime souvent 
que les agences de rencontres re­
présentent un dernier recours 
pour les désespérés ou les dépra­
vés. Pourtant, ces agences affir­
ment que le phénomène évolue et 
que tel n’est pas le cas.

Des professionnels
Ainsi, certaines agences ne s’a­

dressent qu’à des professionnels 
qui affirment travailler si du-
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Plus de femmes que d'hommes s'inscrivent dans les agences de ren­
contres. Le client des agences peut consulter les fiches comme celle-ci 
avant de fixer son choix.

comme moi, qui étaient en quête 
d’une amitié. Aucune lettre n’é­
tait l’oeuvre d’un lunatique ou 
d’un désaxé.”

Des milliers de ces gens ordi­
naires partagent le sort de Loui­
se. Les Canadiens célibataires 
sont nombreux à se lancer à la re­
cherche du parfait conjoint, du 
compagnon idéal ou d’une aven­
ture agréable.

A notre époque où la crainte du 
Sida incite les gens esseulés à re­
chercher un compagnon dans les 
clubs de conditionnement phy­
sique plutôt que dans les bars, la 
majorité des contacts sociaux se 
font encore par l’intermédiaire 
d’amis, lors de rencontres socia­
les ou encore durant les vacances.

Les agences

rement et mener une vie si fré­
nétique qu’ils n’ont pas le temps 
de mener une vie sociale suscep­
tible de leur permettre de rencon­
trer l’âme soeur.

“Il est plus difficile de com­
muniquer, aujourd’hui”, d’affir­
mer Sondra Gold, porte-parole 
de Sincerity Plus, une agence to- 
rontoise qui prétend recruter une 
clientèle dans les milieux profes­
sionnels.

“Ceux qui recherchaient des 
rencontres dans les bars et les 
salles de danse, il y a quelques 
années, ont maintenant atteint 
25 ou 26 ans et n’apprécient plus 
ces endroits.

"Les attitudes ont évolué et les 
jeunes gens semblent aujour­
d'hui plus sérieux. Ils recher­
chent des relations plus dura­
bles.”

De Toronto à Montréal
Theresa, une consultante en in­

formatique, s'est inscrite dans 
une agence de rencontres lors­
qu'elle est déménagée de Toronto 
à Montréal il y a quelques an­
nées. Elle a rencontré quelques 
hommes, mais aucun n’est de­
venu autre chose qu'un ami oc­
casionnel.

Transférée de nouveau à To­
ronto, elle a transféré son ins­
cription à la succursale torontoi- 
se de l'agence.

“Le premier gars que j'ai ren­
contré était instituteur. Il était 
court sur pattes, avait les che­
veux taillés en brosse et se trans­
portait en camionnette. Ce n'é­
tait pas mon genre

“Le second portait une perru­
que. C'en était assez."

Depuis lors, Theresa, 33 ans, 
préfère rencontrer des hommes 
par l'intermédiaire d’amis et par 
son travail qui l'oblige à se dé­
placer souvent dans la région mé­
tropolitaine de Toronto.

Plus de femmes que 
d'hommes

La majorité des agences de ren­
contres ont une clientèle fémi­
nine plus importante que celle 
des hommes. La raison en est, se­
lon les statistiques, que les fem­

mes célibataires de plus de 30 ans 
ont moins de chances de rencon­
trer un homme disponible d’âge 
équivalent.

Les hommes divorcés se rema­
rient plus souvent et rapidement 

ue les femmes divorcées et, 
ans la plupart des cas, Ils ma­

rient des femmes plus jeunes 
qu'eux. Par ailleurs, les femmes 
vivent plus longtemps que les 
hommes.

Il existe par ailleurs le syndro­
me de l’horloge biologique

"Soudainement, elles ont 36 ou 
37 ans, n'ont jamais été mariées 
et elles désirent avoir un en­
fant”, soutient Mme Gold. "Elles 
n’admettront pas qu’elles sont 
désespérées. Pourtant, c'est le 
cas.”

Mme Ambert affirme que "les 
ens seuls placent des annonces 
ans les journaux ou s'adressent 

aux agences dans l'espoir de con­
naître une amitié instantanée."

Mme Gold prétend avoir trou­
vé un conjoint à queloue 200 
clients depuis qu’il a créé Since­
rity Plus, il y a six ans.

Quant à Aaron Wyman, direc­
teur du magazine Singles Today, 
il affirme être invité en moyenne 
à quatre mariages par mois de 
couples qui se sont rencontrés 
par le biais de son magazine ou 
des clubs de rencontres affiliés
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Le nombre des célibataires at­
teignant un sommet, les services 
et agences de rencontres ont dé­
couvert une nouvelle clientèle lu­
crative à qui ils offrent des ser­
vices de plus en plus sophisti­
qués.

Ainsi, les célibataires peuvent 
faire connaissance par le biais de 
la télévision, des magazines ou 
même de l’ordinateur s’ils sous­
crivent à une firme telle la Com­
puServe Information Service, 
dont le siège social est en Ohio. 
Les frais d’enregistrement y sont 
de $40 et la compagnie charge de 
$6 à $12 l’heure à ses abonnés 
pour communiquer entre eux par 
le biais de leurs ordinateurs per­
sonnels.

Les célibataires peuvent ren­
contrer des compagnons ou corn- 

agnes selon la religion (Jewish 
ingles Video Registry, à Mon­

tréal); selon le niveau d’instruc­
tion (Graduates’ Club, à Toron­
to); selon l’âge (Older is Better); 
selon le revenu (agence Rich and 
Famous de Toronto — inscription 
$2,500); et même selon la taille 
(Towers Tall Club, à Toronto, où 
les femmes doivent mesurer au 
moins cinq pieds et pouces et les 
hommes au minimum six pieds et 
deux).

Ces gens esseulés peuvent éga­
lement publier des petites annon­
ces dans de très nombreux ma-

fiazines spécialisés, notamment 
e SinglesToday, une publication 

de Calgary distribué aans tout le 
pays et administrant des clubs de 
rencontres dans 30 villes cana­
diennes.

Les téléphiles québécois sous­
crivant nu réseau par câble Vi­
déotron peuvent par ailleurs syn- 
thoniser Télé-Rencontres oui, 
trois fois par jour, diffuse la pno-

Certains célibataires qui ont 
fait appel aux petites annonces 
ou aux agences spécialisées affir­
ment toutefois qu’ils ont de la 
difficulté à rencontrer des per­
sonnes intéressantes.

Jean Tourangeau, président 
d’Intro-Vidéo, affirme que son 
agence écarte a priori les rencon­
tres désagréables. Les clients 
peuvent en effet visionner des vi­
déos de cinq minutes des céliba­
taires inscrits et ce n’est que sur 
demande qu’ils pourront être 
présentés.

Parmi les quelque 300 clients 
d’Intro-Vidéo, qui paient chacun 
$325 par année, figurent des mé­
decins, des informaticiens et des 
ens d’affaires, en majorité figés 
e 30 et 50 ans.

"Le client qui n’a aucune per­
sonnalité ne perce pas le vidéo et 
n’est jamais choisi par les autres 
membres du club", explique M. 
Tourangeau.

Exploitation
La sociologue Anne-Marie Am­

bert, de l'université York, ô To­
ronto, qui a réalisé plusieurs étu­
des sur le mariage, croit que les 
agences de rencontres et autres 
firmes du genre exploitent les cé­
libataires et personnes esseulées

"Je n’ai rencontré personne, 
parmi 253 personnes intervie­
wées. qui se soit remarié grâce ô 
une agence spécialisée de rencon­
tres. Ces organismes vivent de 
l’espoir des clients, mais je crois 
qu’fis n'ont Jamais prouvé leur 
utilité."
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DE TOUT...ET DE TOUS

par Lnnsimn Lonury

40e de l'arrivée des religieuses de la Présentation-de-Marie
Plusieurs personnalités ont pris part aux festivités soulignant le 40e anniversaire de l'arrivée des religieu­
ses de la Prescntation-de-Maric dans la paroisse Coeur-Immatulée-de-Marie et le 40e anniversaire de 
( ette paroisse. Sur la photo, dans l'ordre habituel, Sr Rita leanson, supérieure de la maison Rivier, Sr Lu- 
< ienne Au.let, assistante provint iale, le ( hanoine Raymond Jodoin, mère Carmen Barbe, supérieure gé­
nérale, mere Angele Dion, supérieure provint iale, M. |ules Pichette, président des fêtes du 40e de la pa­
roisse.

la filiale |ohn s. Bourque de la legion Canadienne a remis un chèque de 1,000 $ à l'église "Church of 
the Advent " a l'ot ( asion de son t cntenaire. Dans l'ordre habituel, M. Roland Garanti, officier de servi- 
( e, le reverend Dean I. Ross, et M. Ernest Howland, président de la filiale John S. Bourque.

Remise de 1,000 $

La vie dans les Cantons

C’est le lundi II juillet 1487 l'tte 
jour de l'année.

Anniversaires historiques:
1‘IHti le tatamaran Royale h,il le 

retord de la traversée New York-PIy- 
mouth a la voile, en sept jours et 21 
heures.

1474 Storl du sénateur Claude
Wagner, a l'âge de T4 ans, d'une longue 
maladie.

1478 Un camion-citerne, qui 
transporte du ga/ liquide, explose a 
proximité du ramping de lus Mfaqucs, 
en Espagne: 1B0 morts.

141)7 Le juge C.uv Eavreau meurt a 
Montréal a l'âge de ">(l ans

1444 L'armée soviétique libère
Minsk.

14 17 Der es du compositeur amé­
ricain George Gershwin, ne en 11198.

14 !t> I e jour le plus r hand au Ma­
nitoba: 44.4 degres Celsius.

1415 Mort du capitaine Dreyfus, 
qui avait été .utuse a tort d’avoir livré 
des se< rets militaires a l' Allemagne.

1411 l it feu de foret près de Tim­
mins, en Ontario, fait 7 I morts.

1410 l n ini endie rase une grande 
partie de C ampbellton, ne laissant que 
quatre maisons debout.

1840 Wilfrid l aurier devient pre­
mier ministre du ( anada

East Angus

de ville de t elle munit ip,title.

Carnet cotnmunnntaire

. Tailles d'arbres et de haies de 
cèdres

• Essouchaqe mécanisé

5650303

MARTINEAU
ABATTAGE
D'ARBRES

Ephemerides

18114 louis Kiel arrive en Saskat- PctlSGB du jour!
t hevvan pour organiser les métis. , , ■ . ...., < ji. , . La taim est mauvaise consei ere.I >0 Le leu détruit presque tota- • .
lement Halifax. t virgin i

CLIMATISATION
J+Jl

\
Confiez en la réparation 

à des EXPERTS!

DE VOTRE

AUTO
»

'■ Qk.

GARAGE PAUL ROY END.
SERVICE RAPIDE ET COURTOIS A PRIX TRÈS COMPÉTITIFS.

867 Galt est
Sherbrooke

562-7525
NOUVEAU - NOUVEAU

***%a*>

SPECIAL
au COMPTOIR

14 de poulet {choix du chetl
(Lundi au vendredi inclus)

STATIONNEMENT A L'ARRIERE

SPÉCIALITÉS
Poulet B.B.Q. 
Pizza - Steaks 

Poulet frit 
Côtes levées

3
LIVRAISON
GRATUITE:

821 4111
SALLE À MANGER - 180 PLACES 
PRIX SPÉCIAUX POUR GROUPES

LE PLUS GROS POULET EN VILLE!
35» Kmfl ••). Sha'brooku Ifac» t St Vincunt Ou Ptull 3811»

NOUVEAU - NOUVEAU - NOUVEAU

La météo
MONTREAL (PC) — Le temps 

chaud et humide a persisté, hier, sur 
la majeure partie du Québec pour une 
autre journée; il n'a dont mis aucun 
terme à la période canicule qui con­
traste sévèrement avec le temps qu'il 
faisait, il y a a peine une semaine — 
vous ne vous en souvenez déjà plus? 
—, alors que les températures résis­
taient dans les 12-T 4 degrés.

L'approche d'un creux barométri­
que en provenance de l'Ontario de­
vait rendre, hier soir, et il en sera de 
même tout au cours de la journée 
d'aujourd’hui, les averses et orages 
plus fréquents.

Hier soir, des orages forts étaient 
même prévus dans quelques régions 
et des avertissements météorologi­
ques ont d'ailleurs été lancés par En­
vironnement Canada afin de prévenir 
la population.

Un front froid traversera le Québec 
ce soir et demain, mardi, amenant 
derrière lui l'air plus sec tant attendu 
sur le territoire québécois.

Les températures seront près des 
normales saisonnières demain et un 
dégagement graduel prendra place 
sur les régions l’ouest de la province.

Voici, plus en détails, les prévisions 
telles que fournies en fin d'après-midi 
d'hier par Environnement Canada 
pour chaque région et certains sec­
teurs limitrophes du Québec pour la 
journée d'aujourd'hui, lundi, de 
même qu’un aperçu pour celle de de­
main, mardi.

Abitibi, Témiscamingue ainsi que 
les réservoirs hydro-électriques Ga- 
honga et Gouin; aujourd'hui, ciel plu­
tôt nuageux avec averses dispersées; 
risque d'un orage. Moins chaud. Mi­
nimum au cours de la nuit derniere: 
de 15 à 17 degrés; maximum, aujour­
d'hui: de 21 a 24. Probabilité de pré­
cipitations: 40 pour cent. Aperçu 
pour demain, mardi: ensoleillé avec 
passages nuageux.

Pontiac, Gatineau, Lièvre et Lau- 
rentides: nuageux avec éclaircies; 
quelques averses ou orages. Min.: 
près de 17; max.: près de 28. Probabi­
lité de précipitations: 60 pour cent. 
Demain, le ciel sera ensoleillé avec de 
fréquents passages nuageux et ce sera 
moins chaud.

Hull-Ottawa, Cornwall, Montréal, 
Estrie et Beauce: aujourd'hui: ce sera 
un temps plutôt nuageux avec quel­
ques averses ou orages. Minimum au 
cours de la nuit dernière: de 20 à 22 
degrés; maximum, aujourd'hui: de 28 
à 30 degrés. Probabilité de précipita­
tions: 60 pour cent. Aperçu pour de­
main, mardi: il faudra s'attendre à un 
ciel ensoleillé avec des passages nua­
geux et le temps sera moins chaud 
que ces jours derniers.

Trois-Rivières, Drummondville, 
Québec, La Tuque, réserve faunique 
des Laurenlides, Charlevoix et Riviè- 
re-du-Loup: plutôt nuageux avec quel­
ques averses ou orages. Min.: près de 
20; max.: près de 28. Probabilité de

LOUEZ
DE TOUT 
569-9548 
LOCATION 

MARTINEAU
Dépositaire: tondeuses Honda

2456, rue King ouest
38451x

Colette Nadeau, relationniste pour 
les fêles du 40e de la paroisse 
Coeur-Immaculé-de-Marie.

Note* d'histoire
Né à Ste-Thérèse, en Gas- 

pésie, il a travaillé dans plu­
sieurs grands hôtels de Mon­
tréal avant de devenir chef 
des cuisines de l'hôtel King 
George, à Sherbrooke, en 
1961. Il s’est ensuite spécia­
lisé en gestion hôtelière. Il 
est devenu, à la fin de la der­
nière décennie, directeur gé­
néral de l’hôtel Le Baron de 
Sherbrooke puis, quelques 
années plus tard, de l’hôtel 
Le Président. 11 a formé plu­
sieurs chefs réputés.
Réponse à la description de 
samedi: Jasmin Morin

Quand tu vis un moment difficile et que tu as 
besoin de parler. A Secours Amitié il y a quel 
qu’un pour t'écouter.

UNE LUEUR D'ESPOIR...

SECOURS/ 
, AMITIÉ

06 IDO

Poste d'écoute: 564 2323 
Sans frais d'appel: Weedon

LAC MÉGANTIC " 

RICHMOND 
" ASBESTOS 

composez 0 et 
demandez Zenith 5-3060 

A TOUTE HEURE DU JOUR 
ET DE LA NUIT
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précipitation»: 60 pour cent. Demain, 
on assistera à un dégagement graduel 
et les températures seront moins 
chaudes.

Saguenay-Lac-Saint-)ean: le lemps 
sera moins propice aux randonnées 
pédestres puisqu'on prévoit un ciel 
plutôt nuageux avec quelques averses 
ou orages. Min.: de 17 à 19; max.: de 
23 à 27 degrés. Probabilité de préci­
pitations: 60 pour cent. Demain ma­
tin, le lemps sera nuageux, mais avec 
bonheur on accueillera par la suite un 
dégagement.

Rimouski, vallée de la rivière Ma- 
lapédia, Sainte-Anne-des-Monts, parc 
de la Gaspésie, Gaspé et parc Foril- 
lon: nuageux avec averses dispersées; 
risque d'un orage. Vents modères. 
Min.: de 15 à 18; max.: de 25 à 27 de­
grés. Probabilité de précipitations: 40 
pour cent. Demain, le lemps s'annon­
ce nuageux avec quelques averses.

Baie-Comeau et Sept-lles: nuageux 
avec quelques averses; risque d'un 
orage. Vents modérés. Min.: de 12 à 
15; max.: de 18 à 22. Probabilité de 
précipitations: 60 pour cent. Aperçu 
pour mardi: nuageux avec éclaircies; 
possibilité d'averses.

Basse-Côte-Nord et île d'Anticosti: 
nuageux avec quelques averses. Vents 
modérés. Min.: de 9 à 12; max.: de 15 
à 18 degrés. Probabilité de précipita­
tions: 60 pour cent. Aperçu pour mar­
di: nuageux et brumeux ainsi que 
quelques averses.

la tribune

LE CAMELOT 
DE LA SEMAINE

LUC BOURGET

470, rue Vimy Nord, #2, 

Sherbrooke
Ecole Montcalm, Sec. Ill

Depuis plus de deux (2) ans, 
Luc offre à ses abonnés un 
excellent service tant par sa 
ponctualité que par sa gentil­
lesse. Ce futur vétérinaire est 
aussi un sportif: il pratique le 
tennis et le hockey.

BRAVO ET... FÉLICITATIONS
38923

....................... !.............. ... ■.......... ■

Shcihioohr

Le seul 
dépositaire 

dans les Cantons de l'Est

FENETRES 
EN P.V.C.
Série 731,

) fabriquées au Canada
Toutes les unités sont 
pivotantes et lavables 

par l'intérieur.

fcr-
1jARANTII

20 ANS
_____ _

Notre préoccupation: votre confort

RodrigueTREMBLAV

2540, rue Roy 
Sherbrooke

(819) 5674527 
5670945
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Des otaries à l'écoute 
de leurs dresseurs

MONTREAL (PC) — Il est presque trois heures. Duns leur bas­
sin, les quatre otaries nagent rapidement en criant. Quand elles 
passent devant l’endroit d’où va venir leur dresseur, elles sautent 
hors de l’eau. Trois s’arrêtent, posent leurs nageoires sur le re­
bord du bassin et balancent la tête: c’est pourtant l’heure du spec­
tacle, ont-elles l’air de se dire, où donc est l’entraîneur ?

Maurice Desfossés, 41 ans, ap­
paraît, vêtu d’un pantalon ciré 
blanc et d'un chandail rouge, et 
chaussé de bottes. A son cou pend 
un sifflet. A sa ceinture, un petit 
seau de hareng salé, suprême ré­
compense pour les otaries.

Il entre dans l'enclos du bassin 
et marche sur le rebord pendant 
que les otaries prennent place sur 
leur podium respectif.

D'un geste discret de la main, 
Maurice Desfossés fait signe à 
une otarie d’actionner une chaîne 
suspendue à la glissoire d’eau.

La musique commence, les ota­
ries sont attentives, légèrement 
excitées par ce hareng salé que, 
d'un geste précis, leur lance l’en­
traîneur.

Américaine, l’otarie la plus 
lourde avec ses 78 kg, s'appuie 
sur une nageoire lorsque le haut- 
parleur cite son nom.

Flac, malgré son grand âge, - 
elle a 20 ans, un record de longé­
vité - se penche en un geste gra­
cieux.

Pénélope considérée comme 
une “teenager” avec ses 6 ans, 
applaudit de ses deux nageoires, 
tandis que le bébé de 4 ans, Ch- 
loé, crie à l’appel de son nom 
pour le plus grand plaisir des en­
fants et des adultes présents.

Pourquoi les otaries font-elles 
ces gestes ? A quels mécanismes 
répondent-elles ? “Quand on les 
dresse, explique Maurice Desfos­
sés, on a un système de récom­
pense associée au coup de sifflet. 
Un coup parce que c’est bon, 
deux coups parce que ça ne l'est 
pas et il faut recommencer.

“Si elles font bien ce qu’on leur 
demande, on leur donne du pois­
son — elles raffolent du hareng 
fumé — ou on les flatte.”

Si elles se trompent, il faut 
tout reprendre, jusqu’à la perfec­
tion.

“Pour amorcer un numéro, 
j'attire leur attention par un si­
gnal sonore, comme frapper dans 
les mains. Je lève les bi'as, signes 
qu’elles vont avoir à sauter, par 
exemple.

“Elles me regardent, attendant 
que le geste soit complété. Tant 
que le geste ne l’est pas, elles ne 
font rien.”

Sur le podium, les otaries rou­
lent sur elles-mêmes, tiennent 
sur le bout de leur nez un bâton 
surmonté de verres, font pivoter 
des ballons sur leur nez.

Déjà le spectacle est fini.
“Ca fait rire les enfants, ça 

dure jamais longtemps...”, com­
me le dirait presque la chanson.

Nager pour observer
Maurice Desfossés, élevé sur 

les bords de la rivière Château- 
guay, ne s’attendait pas à être, 
un jour, entraîneur d’otaries et 
de donner des spectacles.

“C’était à l’époque où l’eau de 
la rivière Châteauguay n’était 
pas polluée, plaisante-t-il. C’est 
là que j’ai appris à nager, à faire 
de la plongée de surface pour ob­
server les poissons.”

Il a travaillé dans un chenil où 
l’on faisait de l’élevage, mais en­
tre les chiens et les otaries, il y a 
une marge.

“C’est par choix qu’en 1967, 
j’ai quitté un emploi rénuméra­

teur pour entrer à l’emploi de la 
Ville comme aide-aquariste Je 
soignais les animaux marins"

C’est en observant ce que fai­
saient les entraîneurs de dau­
phins que Maurice Desfossés a 
appris quelques trucs.

En 1975, il est devenu entraî­
neur.

"A force d’observer, le goût 
pour l’entrainement s’était dé­
veloppé. J’ai entraîné rapaces, 
faucon, crécelle et chouette 
rayée. J’ai été avec les phoques et 
les dauphins avant d’être avec 
les otaries.”

Maurice Desfossés en apprend 
chaque année.

“11 arrive que ce soient les ota­
ries qui, en jouant, nous donnent 
des idées de spectacle.”

Ainsi, une otarie s’est mise un 
iour à arroser en s'emparant d’un 
boyau et en lançant l’eau dans les 
airs: l’idée de faire jouer les ota 
ries au pompier venait de ger­
mer.

Les otaries 
intelligentes ?

“Je n’aime pas parler d’intel­
ligence chez les otaries. Elles 
sont conditionnées, tout comme 
on peut les déconditionner en ne 
leur donnant pas de récompense 
quand elles font leur numéro.

“En dehors des spectacles, el­
les ne font rien.”

Sauf le bébé, Chloé, qui joue 
parfois avec le ballon.

“Quand on les voit agir, on 
croit qu’elles sont intelligentes et 
Chloé, la plus jeune, me semble 
plus intelligente que les autres.”

M. Desfossés explique que 
dans la mer, elles doivent s'adap­
ter à diverses hauteurs comme el­
les s'adaptent à la hauteur des 
cerceaux à travers lesquels elles 
sautent durant les spectacles.

Mais il ajoute qu’elles ont une 
capacité d’apprendre et de rete­
nir à une vitesse incroyable et 
que leur mémoire est mécanique.

Sont-elles sensibles à la voix ? 
Entendent-elles ?

“Je leur parle, bien sûr, mais 
ça n'a pas de sens pour les autres. 
Mais la tonalité y est pour quel­
que chose.” Selon M. Desfossés, 
c’est un mythe de croire qu’elles 
se laissent mourir si leur entraî­
neur n’est pas là.

Comment devenir 
entraîneur

“Si un jeune veut devenir en­
traîneur, je lui conseille de com­
mencer par travailler dans un 
chenil, ou d’entraîner un chien, 
ou un chat, ou un oiseau."

Le cours collégial en technique 
de santé animale est essentiel.

Mais surtout, il faut de la pa­
tience et aimer les enfants avec 
qui il est appelé à travailler en 
étroite collaboration.

“Il ne faut pas que les appren­
tis dresseurs se découragent. La 
patience, ça se cultive.g

“Et puis, pour stimuler l'inté­
rêt de ceux qui travaillent dans 
les zoos et les aquariums, il y a 
l’Association québécoise des gar­
diens d’animaux de zoo (A.Q- 
.G.A.Z.) qui existe depuis deux 
ans”, conclut-il.

Il y a 30 ans, de l'Atlantique au Pacifique, sous la calotte polaire

Une aventure à la mesure du 
capitaine Nemo dans le Nautilus

PARIS (AFP) Une aven­
ture à la mesure du capitaine 
Nemo, le héros de Jules Verne: 
relier F Atlantique et la Paci­
fique en plongeant sous la ca­
lotte polaire, à bord du célèbre 
NAUTILUS.

C’est un yankee de 37 ans. le ca­
pitaine de frégate W R Ander­
son, qui, il y a trente ans, realise 
un des derniers rêves des grands 
explorateurs rapprocher l’he 
misphère occidental de l’bémis 
phère oriental 8,000 km de 
moins entre Londres et Tokyo.

13,000 kilomètres
Le 27 juillet 1958, le premier 

sous-marin américain à propul­
sion nucléaire plonge à sa sortie 
de Pearl Harbour Sous cent mè­
tres d’eau et à 20 noeuds, il prend 
la route du détroit de Béring. Le 
7 août, il réapparaît dans les pa­
rages de l’Islande après un par­
cours de 13,000 km, dont 97 pour 
cent en plongée

Dès le lendemain, le 8 août, le 
capitaine Anderson, revient par- 
avion d’Islande à Washington: il 
est reçu à la Maison Blanche par­
le président Eisenhower- Avant 
même que la nouvelle de cet ex­
ploit sort divulguée.

“Il y a cinq jours, déclare-t-il, 
fatigué mais souriant, je me trou 
vais encore sous la calotte polai 
re, à plus de 120 mètres d’immer­
sion.’’

A son retour, deux semaines 
plus tard, le NAUTILUS, le 
“monstre” de la marine améri­

caine 91 mètres de long baptise 
"l’éléphant blanc”, est salué 
dans le port de New York par 
toutes les sirènes des bateaux et 
des usines voisines

Le capitaine Anderson et son 
équipage reçoivent l’accueil ré 
servé aux héros Ils sont applau 
dis par quelque 250 000 personnes 
sous une pluie rie confettis inr 
provisés.

Un bateau heureux
Premier sous-marin au monde 

a propulsion nucléaire, le NAU 
TILUS a quatre arrs à peine Son 
équipage tous moins de 40 ans 
n'a rien des loups de mer tradi 
tionnels formé aux techniques 
modernes, il jouit de conditions 
de vie exceptionnelles a bord, 
que l'un d'entre eux compare à 
celles d’un véritable palace flot 
tant: “C'est comme si vous aviez 
toujours i'té pauvre, et que, sou 
dainement, vous êtes très très ri 
che."

Le bateau est non seulement 
plus grand qu’un sous-marin or­
dinaire, mais "Big Joe" c’est 
ainsi que les marins appellent le 
réacteur nucléaire est si peu en 
comblant qu’il laisse de la place 
sour le “confort”. Pick-up, juke 
joxe, cinéma: rien ne manque a 
la distraction des marins sauf, 
comme le remarquera l’un d’eux, 
le célèbre roman de Jules Verne 
“Vingt milles lieux sous les 
mers ...

Le NAUTILUS est climatisé: 
la température y est maintenue 
constamment à 20 degrés centi­
grades, même sous les glaces du

pole
“Un grand moment” pour cer 

tains d'entre eux, “rien de me 
morahle'’ pour d'autres, le pre 
mier passage sous le pôle, cou 
traitement aux festivités joyeu 
ses du “passage de la ligne" de 
l'équnteur, a été célébré tout sim 
plement, autour d'un énorme gâ 
teau arrosé de jus de fruit

14 jours de voyage en 
immersion

Quatorze jours de voyage en 
immersion il s'agit d'une remar 
quable performance sportive au 
cours de laquelle l'équipage du 
sous marin américain a montre 
des qualités d’endurance excep 
t ionnelle

Le Nautilus a navigue sous la 
glace pendant 96 heures, pareou 
rant 2,80 km a une vitessi 
movenne de 17 noeud-. 1.» bateau 
était engage sur une route ou h 
instruments de navigation pei 
dent leur efficacité: les boussole-, 
s'affolent au voisinage du pôle 
On n’avait pas ou peu de detail-, 
a l’époque, sur les moyens de n i 
vigation du sous marin, niais ils 
étaient suffisamment précis pou; 
mener a bien l'entreprise

Des sondages ont été réalises 
qui ont apporte des données non 
celles a l’océanographie, sur le 
relief des fonds inconnus de l'o­
céan Glacial .Arctique c'est la 
premiere fois qu'il a - te po .--ib - 
de faire une étude du fond de la 
mer sous la calotte polaire

L’équipage a pu voir defilei 
au-dessus du sous-marin, comme

des nuages, les glaces mouvante 
du pôle a l'aide du périscope pi 
cia! et d'un dispositif de teievi 
sion directe

Janvier 1954
Lance en janvier 1954. le Nau 

tilus. le sous marin au pavilloi 
bleu et or, baptise au cbampagin 
américain et aux accents d'ut 
hymne composé en son honneur
a été ocusçu par l’amiirai- Hyman
Rirkov*•r 11 va boni,ev<erse! les
donnée'■ de la guerre s< *us ma ri
ne

D’un déplacement en plonge*'
de près de 4,000 tornDes . le sub
mersibl e peut theoriq lierlient fai
re a 20 noeuds de nu iveune plu
sieurs fi iis le tour de 1 d 11erre sans
être rav itaillé en coinbu stible

Son r; tyon d'action -lie) »enci uni
quemeit t de l'enduraHUM.* (Je le
quipage I .e réacteur .;» 1 U! anium
enrichi est enferme d; LUN un bl in
dage de plomb et a i .'il' rivee lîu
sous maa m .. New Y . rk. l'amiral
11 y man Rickovet .i s oui igné, au
cours d 'une eonferenee cie près
se" qui--, oontrairemt•nt
de cert a ins expert s etir*>jpeens. le
N aut i 1 vi s ne presen t « 11 '! aucun
danger pour les | >opmlat mus
avoisin;mtes “Si la irun me eon
sidérait qu'il y ait le moindre
danger, elle ne la mm; » rnerait pas
ici l.e 1aire qui pour:rail: se pro
(luire etn cas d'abordl-o:<e. serait
que le réacteur soit et impiété
ment neivé"

Hetin ■ du service -en HM:>. le
N.iutilu s a été t ransfo rme en nui
set-

New York, une ville 
magique et une jungle

NEW YORK (AFP) George 
Watford a compris depuis belle 
lurette que New York, cette 
ville magique, était en fait une 
jungle. Les écailles lui sont 
tombées des yeux le jour où il 
s’est trouvé nez à nez avec un 
python birman.

Ce matin-là, la police l’avait 
dépêché, en tant que chef de la 
‘Section Exotique’ de la SPCA 
(Société américaine pour la pro 
tection des animaux), chez un tra­
fiquant de drogue dont l’appar­
tement était gardé par un mys­
térieux animal domestique

L’animal en question mesurait 
cinq mètres de long, pesait 175 kg 
(“mes 100 kilos eux-mêmes ne 
faisaient pas le poids") et présen­
tait un tour de tête d’environ 80 
centimètres. “L’horreur. Pii-e 
que dans les films d'épouvante."

Depuis, George a rencontré 
bien d’autres pythons birmans, 
mais aussi des boas constrictors, 
des serpents à sonnettes, à lunet­
tes, des cobras royaux et même 
des mambas noirs. “Parce qu’a- 
près le chien ou le chat, c’est le 
serpent qui est l’animal favori 
des New-Yorkais. Il y en a des 
milliers dans la ville."

11 semble, dit-il, que les gens 
soient “fascinés par leur beauté, 
par leurs couleurs” et prêts à sur­
monter le dégoût d’avoir à les 
nourrir avec des lapins ou des 
rats vivants. Et puis, pythons et 
boas ont la réputation d’être do­
ciles. “Jusqu'au jour où ils sor 
tent de leur cage grillagée et vous 
étouffent.”

que l’équipe de secours de la 
SPCA (20 hommes) est appelée à 
jrêter main forte et découvre par 
à-même l'existence de toute une 

faune illégale. La ville de New 
York n’autorise guère que les 
chiens, les chats, quelques oi­
seaux et poissons rouges ou en­
core des hamsters.

George Watford, lui, ne compte 
plus les petits crocodiles qui bar 
bottent dans des baignoires pes­
tilentielles, gavés de poissons 
pas frais, les grosses tortues ma 
rines et les dangereux lézards 
‘monitor’. Voilà pour les reptiles.

Parce qu’il y a tous les autres 
“animaux exotiques”: babouins, 
mandrills, ourson:,, chimpanzés, 
tarentules, tigres, lionceaux et 
surtout ocelots. Sans parler des 
loups et des renards, des aigles 
ou des autruches.

Egalement considérés comme 
exotiques les coqs de combat ou 
de sacrifice (nombreux en raison 
d’une importante présence la­
tino-américaine et caribéenne à 
New York), ou encore les chèvres 
et les petits veaux qui, confinés 
dans des arrière-cours font la joie 
des New-Yorkais en dépit de 
leurs corps émaciés.

C’est bien la ce que George 
Watford (qui a capturé plus de 
5,300 spécimens non urbains en 
1987) reproche aux propriétaires 
indélicats: de vouloir se faire 
plaisir en faisant souffrir des bê­
tes.

Statuette retrouvée
( ette statuette en hron/e représentant le dieu Apollon tenant un 

taon a été retrouvée a ( orne dans le nord de l’Italie par les poli 
( iers. l’oeuvre, qui date du 5e siècle avant |esus-( bust, avait etc 
volée par la mafia dans un musée de Naples. Sa valeur n’a pas etc 
divulguée.

VALEUR
INCOMPARABLE POUR SEULEMENT

POELES - FOYERS - POELES - FOYERS - POELES - FOYERS - POELES - FOYERS - POELES - FOYERS - POELES FOYERS POELES FOYERS POELES / FOYERS

SUPER VENTE DE
AVANT RÉNOVATION

c£\
Chauffe 1200 pieds 
carrés

Portes de fonte au fini 
Laiton Antique

Excellent foyer lorsque 
les portes sont ouvertes

Approuvé par ULC

Brûle des bûches 
de 18"

Boite à feu doublée de 
fonte et de réfractaires

Riche fini brun

Construction 
combustion lente

Garantie limitée 
de 5 ans

Tuyau de 6" 
de diamètre

# Quantité en stock seulement

FOYER

trouvEAi) rr RÉvournortrtAiRi

SPÉCIAL 
QUANTITÉS STOCK

995
Taxe et installation non incluses

Incluant
Foyer 7c36 + portes 

12 pieds de cheminées ASHT 
+ matériel nécessaire pour 

l’installation intérieure.

Le feu, 
la flamme, 
la fonte...
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LE LORRAINE:
le poêle il bois rustique
0*n« l* même Itgnép qu«* le f* 
Dit » R ANC O Bl Itil y.fr-t i»> 
LORRAIN! in» a i. ,
fonte qui ><xkH«n* A vut<r • 

l«et»1 c.o*n ch«i*vr'ru» 1e* 
it «ni «n

t *>**•/ vow* envahi* j>*r a <1 ■ 

le .< (lu LORRAIN! '

J FRANCO BELGE
J/lu

Plan mise de côté jusqu'à l'automne 

Financement sur place 

Installation par des experts 

Estimation à domicile 

La plus vaste salle de montre en Estrie

Centre de rénovation

DUBREUIL inc.
FOYERS + POELES TOP DESIGN

1151 KING EST 
SHERBROOKE 

562-3891
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AGRO-ALIMENTAIRE

Nos producteurs

Nom: André Paquin _____
Genre de production: C hevaux Morgan 
Nombre de têtes: 6 
Superficie de la terre:
Capacité de production: —
En production agricole depuis;!-*» terme produit

depuis 1785
Endroit: Druinmondville _______

Le monde agricole
l.c burr.lu «lu Syndicat des producteurs de lait de l’Estrie, situé 

dans les locaux de l'Cnion des producteurs agricoles et qui dessert 
aussi les Syndicats des producteurs cunicoles (lapins) et de moutons 
de l’Estrie, sera ferme cette semaine. Les opérations normales re­
prendront le IX juillet et il sera alors possible pour les producteurs 
concernés d'entrer en communication avec le personnel régulier de ce 
bureau

- O

Une bonne .oison de croissance et des applications d'engrais corn 
merci al tendent a masquer les effets de l'érosion des sols. Si l'on veut 
une preuve de la persistance des dommages dus a l'érosion, on la t rou 
vc dans les résultats de la recherche menée par des scientifiques d’A- 
griculture Canada à Lethbridge, en Alberta.

— O -

t es scientifiques tentent toujours de redonner sa productivité à un 
sol soumis a une érosion artificielle il y a lit) ans. Malgré tous leurs ef­
forts. les rendements n'atteignent que ti? pour cent de ceux des parcel­
les ou la touche a été conservée. L’apport coûteux de 150 kilos a’azote 
et 150 kilos de phosphore l’hectare a stimulé les rendements dans la 
parcelle appauvrie, mais ils n’ont atteint que R!) pour cent de ceux des 
parcelles indemnes n'avant reçu aucun engrais.

- O

L'érosion entraîne une perte d’éléments nutritifs et de matière or­
ganique Selon les scientifiques de Lethbridge, la matière organique 
"c'est la colle qui retient les particules du sol". Ils font remarquer 
que le soi pauvre en matière organique retient moins d'eau, est plus 
vulnerable à la compaction et offre une zone d’enracinement réduite.

- O -

Les agriculteurs australiens sont en général satisfaits de la façon 
dont l’office de commercialisation du blé de leur pays vend leur grain 
.1 l’etranger Mais les plaintes sont nombreuses à l’endroit du système 
de manutention et de transport qui est contrôlé par le gouvernement. 
Selon les critiques, les méthodes inefficaces qu'utilisent les chemins 
de fer nationaux et les monopoles de transport en vrac sont responsa­
bles des frais exorbitants du transport entre les fermes et les ports; à 
ce chapitre, l'Australie vient en effet au premier rang des exporta­
teurs de blé.

- O -

L'insémination artificielle dans l'industrie du poulet à griller

Une voie qui pourrait être 
développée progressivement

par Maurice C LOUTIER

STE-VICTOIRE - L’industrie du poulet à griller ne versera cer­
tainement pas dans l’insémination artificielle demain matin. 
Mais cette voie pourrait se développer progressivement avec les 
belles aptitudes démontrées par des poussins issus de poules nai­
nes inséminées

L’aviculteur, Yves Michel, de 
ln Ferme Micy de Ste-Victoire, 
près de Victoriaville, croit tou 
jours aux avantages de cette me 
thode. Dès résultats d’un vaste 
programme expérimental ten 
dent d’ailleurs à confirmer les 
hypothèses de départ de M Mi­
chel.

Premier maillon
Sa ferme est le premier mail 

Ion d’un programme de recherche 
d’Agriculture Canada entrepris 
depuis le printemps 1986. Les 
oeufs obtenus des poules insé­
minées ont ensuite été acheminés 
a des propriétaires de couvoirs et 
de poulaillers de poulets à gril 
1er Déjà, les performances des 
oeufs et des poussins de deux éle­
vages de poules naines en cage in­
séminées ont été notées et com­
parées à celles des poules nor­
males en liberté dans un poulail­
ler convent ionnel.

Les principaux constats sont 
que l’oeuf de la poule naine, de 
race Vedette, est comparable à 
l’oeuf ordinaire. Les sujets Ve­
dette présentent un faible retard 
sur le gain de poids a 45 jours, de 
4 pour cent, mais surpassent le 
poulet conventionnel à 47 jours.

Avantages
économiques

En outre, les résultats combi­
nés d’une meilleure efficacité ali­
mentaire des sujets Vedette, d’un 
taux plus élevé de survie et d'une 
diminution des portes à l’abat­
tage démontrent, selon un texte 
du Dr Paul Lague du Collège Me 
Donald dans un journal spéciali­
sé, "les avantages économiques 
d’un approvisionnement en pous­
sins issus de mères naines”.

Les éleveurs de poulets à gril­
ler ont semblé très satisfaits de 
l’expérience. Néanmoins, les dif­
ficultés demeurent nombreuses 
avant de convaincre l’industrie 
d'adopter ou même d’accepter la 
poule naine et ses descendants, a 
spécifié Yves Michel.

Il rappelle que l’introduction 
ratée au Québec dans les années 
1970 de la poule naine, incapable 
de supporter l’accouplement di­
rect avec un gros coq, a créé des 
réticences profondes chez les pro­
ducteurs

En outre, il reconnaît que l'in­
sémina* ion est une technique à 
apprivoiser Ainsi, au départ le 
pourcentage de ponte des poules 
naines en cage inséminées était 
plus bas que les poules conven­
tionnels au sol.

Moins d'espace
Malgré l’investissement et le 

temps que requiert l’insémina­
tion, M. Michel estime toujours 
qu’une économie est possible 
parce que les poules naines en 
cage prennent moins d’espace et 
mangent moins, sans compter les 
performances du poussin. L’as­
pect des coûts a’alimentation 
prendra toujours plus d’impor­
tance, note judicieusement le 
producteur.

Pour avoir un portrait fidèle, 
M. Michel mentionne aussi que 
d’autres facteurs d’influence des 
résultats comme le type de mâles 
à privilégier seraient aussi à vé­
rifier.

Persévérance
Alors que l’expérience tire à sa 

fin, M. Michel vient d’entrer com­
plètement à ses frais un lot de 
10,000 poules Vedette venues 
d’Europe. Après des efforts im­
portants, il a découvert un pro­
ducteur intégré qui a accepté de 
prendre ses oeufs de poules nai­
nes.

Confiant de faire des écono­
mies avec l’élevage, M. Michel a 
consenti un rabais d’un sous 
l’oeuf au producteur, pour obte­
nir un marché Un poussin par 
poussin fat une rondelette som­
me au bout d’un an. "Je suis au 
mauvais bout de la chaîne pour 
innover. Quand tu est le vendeur, 
il est difficile de changer la men­
talité de l’acheteur. Ce dernier

peut plus facilement changer la 
mentalité du vendeur", relève 
l’aviculteur.

A moins d’un changement, M 
Michel compte faire encore deux 
autres lots de poules naines, pour 
vérifier exactement l’effet sur les 
coûts de production. "Jusqu’à 
maintenant, dit-il, je n’ai aucun 
regret d'avoir réalisé l’expérien­
ce."

Vantant la collaboration des

employés d’Agriculture Canada 
et au ministère de l’Agriculture, 
des Pêcheries et de l’Alimenta­
tion, il mentionne en souriant 
qu'il n'a plus de préjugés à l’é­
gard des fonctionnaires.

Si l’insémination artificielle se 
propage au fil des ans et modifie 
les techniques d’élevage des 
oeufs de poussins, l’aviculteur de 
Victoriaville en aura été l’un des 
pionniers.
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(Photo La Tribune par Maurice Cloutier)

Des premiers résultats tendent à démontrer que l'aviculteur Yves 
Michel de Victoriaville avait vu juste sur les avantages de l'insémina- 
lion artificielle de la poule naine.

Participez au concours
SHERBROOKE, VILLE FLEURIE 1988

«CKHS-*

(OP**

FICHE D'INSCRIPTION CONCOURS MUNICIPAL
“SHERBROOKE, VILLE FLEURIE” 1988

Nom _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ té! res
hur _

Adeev* - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - — — code portai _
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COMMERCES
1! est maintenant question en Australie de déréglementer cette in- 

dustrie Une commission gouvernementale s’est dite d’avis que si on 
permettaitr plus de concurrence dans les transports et la manuten­
tion. les frais diminueraient d’au moins huit S la tonne métrique

LES EQUIPEMENTS VEILLEUX INC.
V«nl* — Plèca* — Service -c . OOCA

9, rue Queen, Lennoxville, DD4-003U

{incluant les restaurants)

Ville île Relations 
Sherbrooke publiques

Retourner par Concours "Sherbrooke, ville fleurie" 
la posit- a Service des relations publiques 

( asc postale 610
SHERBROOKE ( Québec)JIH SH9

avant le 16 juillet 1988

ou remetne aux 
Serres municipales 

1380. boulevard Cortland

38883
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Nous disposons en magasin d’une vaste sélection de meubles, faciles 
à assembler, vous permettant de créer un intérieur â votre image.

Vous trouverez aussi une foule d’articles tels que lampes, cadres et 
accessoires de couleurs variées qui pourront agrémenter l’ambiance de 
votre foyer.

La boutique KIT A TOUT
Édifice Bureau 
600, rue Galt Ouest 
Sherbrooke 569-9588

KHT
ATOUT


